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    Zorro est arrivé !  

 

    Nous n’allons guère que parler du héros dans un PF qui connaît moultes séries 

et où une chatte ne retrouverait pas ses petits.  

    Le héros principal est donc Zorro, ici création de André Oulié remis au goût du 

jour par le site BD Zoom.com 

 

 
André Oulié : à l’ombre de Zorro ! 
  

 

https://www.bdzoom.com/wp-content/uploads/2023/03/Ouli%C3%A9-10-555x784.jpg
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Bien que né à la fin du XIXe siècle, André Oulié ne s’est tourné vers la 
bande dessinée qu’à la Libération : il avait 50 ans. Suivront 20 années 
d’une carrière discrète, placée sous le signe de Zorro : à la fois dessinateur 
du personnage et collaborateur du magazine portant son nom. Un 
dessinateur au palmarès beaucoup moins riche que nombre des 
précédents invités de notre rubrique « Le Coin du patrimoine », mais qu’il 
est intéressant de découvrir. 

 

Autoportrait d'André Oulié. 

Fils d’un employé de commerce, André Oulié est né le 21 février 1898 à 
Béziers. Dans son unique entretien connu, publié par Haga n° 31/32 en 
1977, il se présente comme un « Méridional, Français moyen, sans 
prétention. Heureux de son sort qu’il s’est créé grâce à son travail, sa 
volonté et l’amour des siens ». 

Appréciant dessiner, il exerce une première activité dans le dessin 
publicitaire, pratiquant la création, la lithographie, la photographie et la 
photogravure. Il exerce avec succès cette profession de 1928 à 1939. 
Mobilisé à la déclaration de la guerre, change de profession une fois 

http://bdzoom.com/wp-content/uploads/2023/03/Ouli%C3%A9-1.jpg
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revenu à la vie civile, en se tournant vers le dessin animé qui le conduit à 
Marseille, à Nice, et enfin à Paris. Il participe notamment au court métrage 
« Astres et désastres » en 1945. 

Ses premiers dessins — sur scénarios de Jean Arbuleau — sont publiés 
en 1945 et 1946 dans la collection Ciné-Images de Sagedi : future 
Sagédition.  

 

Il anime aussi « Kodi et Nanou » pour le même éditeur. C’est alors qu’il 
rencontre Jean Chapelle, le directeur de la Société française de presse 
illustrée (SFPI), qui lui propose de prendre en main la rédaction de 
l’hebdomadaire Jeudi magazine qu’il vient de créer en juin 1946. Entouré 
d’une équipe de jeunes dessinateurs comme Jean Pape, Claude Henri, 
Maxime Roubinet… (1), il apprend sur le tas le métier de dessinateur de 
bande dessinée : profession qu’il va exercer pendant 20 ans. 

Assurant le poste de rédacteur en chef de Jeudi magazine, il participe aux 
nombreuses transformations de l’hebdomadaire qui devient Zorro-Jeudi 
magazine à son n° 39, Zorro-France-Soir-Jeudi magazine au 
n° 59, Zorro-Zig et Puce au n° 180, Zorro nouvelle formule au n° 211, 
brièvement Zig Zag, enfin L’Invincible jusqu’à sa disparition définitive en 
juillet 1955. Depuis avril 1953, Zorro possède une version en format de 
poche qui remplace l’hebdomadaire en août 1955. Signalons une version 
canadienne publiée dans l’hebdomadaire Le Petit Journal, jusqu’au milieu 
des années 1950. André Oulié occupe la fonction de rédacteur en chef 
jusqu’en 1956, cédant sa place pour pouvoir se consacrer totalement au 
dessin. Cette double activité ne l’empêche pas de réaliser de nombreuses 
bandes dessinées ; ce qui sera aussi le cas pour son successeur et ami : 
le dessinateur Jean Pape. (1) 

 

                                                                                                                                                   Moutier  
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Zorro ou Zéro ! Le style par trop simpliste de Oulié.  
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Pierre Dupuis, et ses trois planches par jour !  
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L’inévitable Red Ryder que personne ne lit plus. Tout ça, honnêtement, est de son époque. Et pourtant rendons 

grâce à tous ces dessinateurs qui ont su, d’une manière ou d’une autre, intéresser les jeunes des années cinquante 

ou soixante.  
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Ne vit-on jamais héros plus stupide, avec un masque qui ne cache rien du tout !  
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On prend les mêmes et l’on continue.  


